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CHOSES  ET  AUTRES 

Tin négociant qui a fait   sa fortune  dans  le 
navs de uliramar, est à ia tète de quatre  gran 
des lilles pour l'établissement desquelles il  sa- 
crifie un million en toutjSoit deux cent cinquan 
te mille francs pièce. 

Il est en pourparlers avec un futur gendre 
qui doit épouser l'aînée. 

Un soir, en prenant le café après dîner, et en 
humant les havanes, le jeune homme, rêveur, 
se laisse aller à soupirer devant le   beau-père : 

— tju'elles sont cependant jolies toutes les 
quatre ! Qael dommage de les séparer les unes 
des autres ! 

Le négociant lui serre affectueusement la 
main  : 

— Ah ! oui, ce serait bien bea-i de ne pas cas- 
ser le million !... C'est malheureusement im- 
possible !... ("est égal, vous ferez un bon mari : 
vous êtes UD homme d'ordre ! 

Belle réponse d un propriétaire à qui un loca 
taire qui pari pour la campagne demande la 
permission ae lui remettre le pris de son loyer 
davance: 

« L'argent n'est pas comme les enfants, il est 
toujours bien \enu,môme avant termet » 

On parle d'une société financière entre cou 
lissiers. 

— Je vous afrirme quenotre établissement est 
des plus sérieux,  fait  un membre du Conseil 
d'administration. 

— Allons donc!... solide?... 
— Oui... solide comme une prison! 

DÉPÊCHES  TELEGRAPHIQUES 
(Service x>art iculier.) 

Quelques électeurs lillois et le mandat 
impératif 
Paris, 10 juillet, 9 h. 30, s. 

Un groupe d'électeurs radicaux de Lilte a 
adressé une pétition à la Chambre des députés, 
pour demander l'abrogation de l'article Vi de 
la loi organique du 30 novembre 1875 qui dé 
clare nul et de nul effet tout mandat impéra- 
tif. 

La commission des pétitions a conclu au rejet, 
en déclarant que le mandat impératif avait été 
accepté par certains candidats élus, et que leur 
élection n'avait pas et* attaquée  pour ce mo- 

Le Sénat adopte les projets de loi relatifs : 1° 
au chemin de fer de Sembabel, sur la ligne 
d'An.bert à Dursac, à Saint Bonnet-le-Château; 
2- au chemin de fer de Givors à Paray-le- 
Monial, et le projet de loi sur les collisions en 
mer. 

fi.es collisions en mer 
Le Sénat adopte en 2* délibération le projet 

de loi relatif aux accidents et aux collisions en 
mer. 

1 a prochaine séance est remise à mardi. 
La séance est levée à 5 heures 05. 
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LA  GUERRE 
Constantinople, 10 juillet, 3 h. soir. 

L'amirauté turque a donné des ordres stricts 
aux équipages des cuirassés de ne pas quitter le 
bord. 

l'ont le monde croit que la flotte turque va 
être immédiatement dirigée sur l'Egypte. 

Le rôle de la France pendant le 
bombardement 

Port-Saïd, 10 juillet. 
D'après les dispositions qui paraissent avoir 

été adoptées de concert par les commandants 
des deux escadres française et anglaise, des bâti- 
ments français seraient chargés de la surveil- 
lance du ("'anal de Suez dans la paitie de ce 
canal située du côté de la Méditerranée. 

Le surplus, notamment d'ismaïlia à Suez (du 
côté de la mer Rouge), serait confié à la sur- 
veillance de ia marine britannique. 
Les explorations à la lumière électrique 

Londres, 10 juillet, 10 h. Si malin. 
Dans la nuit de vendredi à samedi, les explo- 

rations a la lumière électrique ont prouvé à l'a- 
miral Scymour que les travaux de fortification 
a Alexandrie continuaient sans relâche.En con- 
séquence, les consuls ont été avisés de prendre 
leurs précautions. On croit que le délai de 
vinit-quatre heures qui doit précéder le bom- 
bardement, sera notifié ce matin à neuf heures. 
Toutefois l'amiral anglais attendait encore des 
instructions de Londres. Ses dernières instruc- 
tions po taient: « Agissez avec fermeté, mais 
avec prudence.» 

Le correspondant du Times à Alexandrie télé- 
graphie qu'une prande panique a régné parmi 
(es soldats égyptiens pendant l'éclairage élec- 
trique de la raie. Il doute que t ur résistance 
*oii héroïque. 

Oa répète que vingt minutes sufliront pour 
■démonter 1 s batteries, mais les canons égyp- 
tien:? pourraient néanmoins causer de grands 
dommages à la floite et couler bas un des cul - 
rassis. 

l.e Khédive parait plein de confiance. Il a re- 
fusé l'offre qui lui a éîé faite de se réfugier sur 
un des hatLiicnts anglais. 

Le correspondant du Daily Xeir,s dit que la 
population maudit déjà Arabi-Pacha. 

Le bombardement 

Alexandrie, 11 juillet. 
Les consuls étrangers ont protesté ce soir 

contre le bombardement. 
Les cuira=sés étrangers sont hors du port. 
Les vaisseaux français, sauf l'Aima et Vlli 

rondelle, sont partis au coucher du soleil. 
La Tlieiis.ÏQ Monarch et l'Invincible sont dans 

le port. 
Le reste de la Hotte anglaise est en dehors. 
<>n croit que le gouveriïeurd'Alexandrie a pro- 

posé une transaction, mais l'amiral Seymour 
n'ac entera que la reddition des forts. 

Les transports pour Alexandrie 
Toulon, 10 juillet. 

La transport ia Sa.-ti-e part pour Alexandrie. 
L ■ transport ia Corrsse est arrivé en rade. 

Les cuirassés espagnols en  Orient 
Madrid. 10 juillet. 

Trois frégates cuirassées espagnoles sont prê- 
tes a prendre la mer. On  croit qu'elles se ren- 
dront sous peu en Orient. 

La  crise   ministérielle à   Constantinople 
Constantinople, 11 juillet. 

Des changements ministériels sont toujours 
imminents. Il est fortement question du retour 
de Saïd-Pacha, ancien premier ministre. 

MAYallace. ministre d'Amérique a Constanti- 
nople, a eu une nouvelle audience du Sultan au- 
jourd'hui. 

Le bruit court que les   Etats l'nis  offriraient 
leur médiation au sujet des affaires d'Egypte. 

Constantinople, 11 juillet. 1 h. 10, matin. 
Abdurrhaman pacha, premier ministre, est 

relevé tie ses fonctions. 
Les événements d'Afrique 

Alger, 10 juillet. 
D'apr'jS des avis du Sud-oraiiais, une bande 

de dissidents, à la tête desquels serait Si-Kad- 
dour. aurait fait son apparition dans ut vallée 
de l'oued Zoust'ana et aurait même exécuté 
quelques razzias sur des tribus alliées. 

On aurait aussi constaté la présence de cava- 
liers ennemis dans les environs de Figuig. 

L'autorité militaire prend les mesures néces- 
saires pour réprimer ces mouvements. 

Le maire de Marseille 
au  banquet   de 1 Hôtel-de-Ville 

Le maire de Marseille partira demain soir 
pour Paris. 11 assistera à l'inauguration de 
l'Ilotel-de-Ville ot représentera le Conseil muni- 
cipal à la cérémonie qui doit avoir lieu au Père- 
Laeh;.ise, en mémoire de Michelet. 
Les commutations de peine du   14 juillet 

A l'occasion de la fête nationale, le Président 
delà République,par divers décrets rendus sur 
la proposition du ministre de laguerre.a accordé 
des gr:;cf s,commutationsou réductions depeine 
a :?-■• condamnes détenus dans diveis établisse- 
ment pénitentiaires en vertu de jugements de 
conseil de guerre, ainsi qu'à 142 n-arins milfc 
tairas na autres condamnes par la juridiction 
de la marine. 

La série des crédits supplémentaires 
On se préoccupe beaucoup, à laChambre.de 

l'ev-'»nsion que prennent les crédits supplémen- 
taires. 

La semaine dernière, les crédits de ce genre, 
demandés par le gouvernement, sur l'exercice 
18HÏ, s'i-levaieni- â la somme de ltiï millions. 

11 font ajouter a cette somme les 8 millions 
q le viont rie demander le ministre de la marine 
pour l'armement de l'escadre de réserve, ce qui 
port* ,i 175 millions le total des crédits supplé- 
mentaires demandés jusqu'à ce jour. 

I! importe de rema-qtter qu'a c'té dec»t excé- 
dent lie impenses, nous n'avons enror ■, pour les 
six premiers mois de la présente année, qu'une 
piusvilue de ou millions sur les impôts in- 
directs. 

La commission du budget se préoccupe beau- 
coup de cet état de choses et elle est décidée à 
repousser, parmi les demandes de crédits quî 
ne sont pas encore votées, toutes ceUesqui ne 
s ■''ppliqueraieut pas a une destination absola- 
ment urgente. 

i.e Voltaire dit qu'on ne s'attend pas à une 
jongue discussion dans Ie3 bureaux, au sujet 
un crédit pour l'armement de Ta flotte, on se 
Oornena à demander aux membres du gouver- 
nement des explications précises sur différents 
pu ut» : notamment sur le traité secret mterve- 

nt re 1 Angleterre et la Turquie; surlenôle-de 

tif. 
Dès lors la pétition se trouve sans objet. 

A la Chambre des Lords 
Londres, 10 juillet, 8 h. 45, s. 

Lord Granville déclare que les armements des 
forts d'Alexandrie continuent; il ne doute pas 
que lord Seymour n'ait notifié aux autorités 
qu'elles eussent à les lui remettre temporaire- 
ment. 

En cas de refus, l'escadre anglaise ouvrira le 
feu dès demain. 

Il regrette d'être obligé d'employer la force, 
mais les préparatifs continuant malgré le désir 
du khédive et l'ordre du sultan,l'action militaire 
décidée n'est qu'un acte défensif. 

Au Vatican 
Rome, 10 juillet. 

Le comte Schlozer a présenté aujourd'hui au 
Pape le baron Rotenham, secrétaire de la léga 
tien de Prusse près le Vatican. 

La manifestation à propos de la mort 
de Skobeleff 1 

Moscou, 10 juillet. 
Les panslavistes, désespérés de là mort de 

Skobeleff. répandent le bruit que le général a 
été empoisonné par le parti allemand. 

On craint des désordres pour le jour des fu 
nérailles : une manifestation anti-allemande se 
prépare : la police   a reçu   l'ordre de réprimer 
énerciquement toute tentative et tout mouve- 
ment. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier.) 

Séance du lundi 10 juillet   1882 

Mais il n en est pas de même, si par un 
coup de crochet ou si par une disposition 
vicieuse, à côté d'un fut huile ou autre 
corps gras, l'avarie pénètre dans l'intérieur 
des tissus et rend impropres à leur usage 
les marchandises transportées; dans ce cas. 
u y a évidemment faute du voiturier, et la 
Compagnie doit être, à notre avis, malgré 
la mention sans responsabilité, tenue de 
supporter les conséquences de l'avarie. 

PRESIDENCE   DE   M. BBISSON 

L'cnseicnement primaire 
et secondaire 

L'ordre du jour appelle la discussion en deu- 

SE K AT 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 10 juillet 

Présidence de M. LE ROVER. 

Buffet Qsstion 
M. BUFFET dit qu'il va poser une question au 

ministre de l'instruction publique sur un arrêté 
pris par M. l'inspecteur de l'enseignement pri 
maire du département d'Eure et-Loir et sur les 
laits qui ont motivé cet arrêté. 

L'orateur rappelle quel a été l'esprit qui a 
dicté la rédaction et le vote de la loi sur l'ensei- 
gnement obligatoire. 

On a dit : Il faut qu'il n'y ait dans l'école 
aucun enseignement confessionnel. On est même 
allé jusqu'à considérer la religion comme une 
source d'épidémie, d'infection, dont il fallait 
prémunir l'école. 

Mais pour empêcher l'enseignement d'un anti- 
catéchisme, on n'a rien voulu   faire dans la loi. 
On a toutefois obtenu  l'engagement formel et 
éi éré du ministre, qui a déclaré qn'il veillerait 

à ce que l'enseignement public restât neutre. 
L'orateur se demande alors comment les en- 

gagent nts du ministre ont été tenus. On m'a 
signalé, dit-il, depuis le vote de la loi des raits 
qui m'ont donné le désir de les signaler à la tri- 
bune. 

M. JULES FERRY : Il fallait le faire. 
M. BUFFET ; Je ne l'ai pa3 fait, parce que je 

n'étais pas assez sûr que tous les détails qui 
m'étaient donnés sur des faits vrais fussent 
d'une exactitude telle qu'on ne pût pas trouver 
d'échappatoire; mais aujourd'hui je suis en face 
d'un fait sur lequel il n'y a pas d'enquête â faire. 

En effet on a mis dans les mains des élèves 
d'une école, comme liv e de classe, un manuel 
dont il a été beaucoup parlé et dont l'auteur est 
M. Paul Bert. Or, voici Un passage de ce livre. 
L'orateur lit un extrait du manuel de M. Paul 
Bert relatif aux miracles. 

Je ne discute pas les théories du livre, mais 
je demande si faire lire aux élèves des écoles 
un livre niant les miracles est respecter la neu 
tralité de l'école ? 

Dans l'école dont je parle, on fait faire des 
dictées; dans une de ces dictées intitulée : « l'ori 
gine des croyances, » on dit que les prêtres ont 
succédé aux sorciers; et dans une autre dictée 
intitulée : a les croyances absurdes,» on traite 
la question de l'existence du diable dans des i 
termes qui ne sont certes pas d'un caractère 
neutre. 

Plusieurs des parents ont défendu à leurs en- 
fants de lire le manuel, et les enfants ont obéi. 
L'instituteur a été fort irrité et en a référé par 
voie hiérarchique à l'inspecteur d'académie qui 
a pris un arrêté. 

L'orateur en donne lecture. 
Cet arrêté exclut certains élèves de l'école de 

Beaumont, et exige comme condition de rentrée 
que les eniants et leurs parents prennent renga- 
gement formel d'obéir dorénavant a l'instituteur 
dans tout ce que celui-ci commanderait. 

L'orateur discute d'abord la question de sa- 
voir s'il est vrai, comme le dit l'arrêté dans un 
de ses considérants, qne le maî're a le droit de 
choisir les livres dont on se sert dans son école. 
Cette liberté peut exister pour des grammaires, 
pour des livres de méthode 

xième délibération sûr : 1° le projet de loi rela 
tif à l'enseignement secondaire privé; 2° la 
proposition de loi de M. Mafcou, ayant pour 
objet d'exiger des garanties de capacité des di- 
recteurs et des professeurs dans les établisse- 
ments libres de l'enseignement secondaire. 

M. MAZE dit que la coin • isBion a fait une 
concession au ministre eu lui laissant le droit 
de visiter las établiesements secondaires libres. 
Mais il reste en désaccord avec lui sur plusieurs 
points. Le certificat d'aptitude pédagogique est 
maintenu. Or ce certificat est un détour pour 
arriver à une autorisation préalable. La licence 
est un stage dont les garanties sont suffisantes. 

L'orateur critique aussi l'article 2 du projet. 
Il dit que le résultat de cette loi sera la ruine 
des écoles laïques et fera l'avantage des éta- 
blissements religieux. 

M. MAZE demande qu'on spécifie l'interdiction 
de l'enseignement aux congrégations non auto- 
risées. 

M.CoMPAvrtE défend les articles du projet de 
la commission. 

Mgr FUEPPBL appuie l'observation présentée 
par il. Maze relativement au certificat d'apti- 
tude pédagogique. Ce certificat doit constater 
simplement la capacité professionnelle d«s chefs 
d'institutions. 

L'objet du certificat est. vague, indéterminé. 
On veut écarter les personnes qui déplaisent : 
aujourd'hui les catholiques ; demain, d'autres. 
On exige des membres de l'enseignement ce 
qu'on n'exige pas des proviseurs relevant de 
l'Etat. C'est de l'arbitraire. C'est une atteinte à 
la liberté d'enseignement. (Applaudissements à 
droite.) 

M. MADIER DE MONT.JAU dit que Mgr Frep- 
pel a surtout défendu la liberté du clergé. 

Mgr FRKPPEL réplique qu'il veut la liberté pour 
tous. 

Bit MADIER DE MONTJAU répond qu'il récla- 
me une liberté absolue pour les laïques. 

Il demande seulement un certificat de mora- 
lité. 

Ce système, dit il, donne d'excellents résultats 
en Belgique. 

Il soutient l'amendement Maze,comme rame- 
nant la netteté dans le débat, et il rappelle qu'il 
a présenté, lors de la discussion de l'article 7,un 
amendement en vue d'interdire l'enseignement 
aux membres du clergé.(Murmures.) 

Il termine en disant qu'avec ce projet de loi 
on n'aura pas raison du clergé 

M. Du VAUX,sous-secrétaire d'Etat, estime que 
les grades ne garantissent pas qu'un homme ait 
des qualités d'éducateur et il demande de main- 
tenir le certificat d'aptitude qui sera délivré par 
un jury composé d'excellents éléments. 

M. LE tiOMTE DE M ex critique le projet de la 
commission. Nous voulons, dit-il, dés textes 
claires sur Incapacité professionnelle; le bacca- 
lauréat ès-lettres suffisant avec un certificat de 
stage. 

L'orateur demande ce que c'est qu'une méthode 
pédagogique. 

La création c'un certificat d'aptitude engendre 
un grand nomhre d'embarras dont il est impos 
sible de se tirer. La commission paraît désirer 
l'éga ité entre les établissements de l'Etat. Je 
réclame aussi cette égalité et je vous rappelle 
qu'à la tête dos collèges communaux, il y a le 
plus souvent de simples bacheliers, ce qui nous 
parait juste. 

Réunion mardi dans les bureaux pour la no- 
mination de la commission spéciale au  crédit 
de l'Egypte. 

Séance publique mardi à 2 heures^ 
La séance est levée à 6 heures 30 minutes. 

Les sucres et les vins 
La statistique que publie le ministère des 

finances sur le rendement de chacun de nos 
impôts, nous permet de nous rendre compte 
de l'eflet qu'à produit sur le mouvement de 
la consommation la diminution d'impôts 
votée au mois de juillet 1SS0 sur les sucres 
et les vins. 

La consommation du sucre a augmenté, 
comme on devait s'y attendre. Elle a aug- 
menté dans de notables proportions ; de 
2'rl millions de kilogrammes, moyenne des 
trois années précédentes, à !Î39 millions. 
La fabrication du vin à elle seule, n'a pas 
absorbé moins de 25 millions de kilogram- 
mes. 

Les vins ont été moins favorisés : la con- 
sommation fie s'est accrue que d'un million 
d'hectolitres. 11 est vrai que la réduction 
de l'impôt sur le vin n'avait pas la même 
importance que sur le sucre. vLo développe- 
ment de la consommation a donc été moins 
vivement stimulé en ce qui concerne le pre- 
mier de ces deux articles qu'en ce qui con- 
cerne le second. 

Les prévisions budgétaires n'ont pas été 
mises en défaut. Les pertes du Trésor, par 
suite du dégrèvement ont été moindres 
même qu'on ne s'y attendait* 

ces mêmes bordures reviennent respectivement 
à 16 fr., 18 fr. 50 et 21 fr. Mais comme, légale- 
ment, les riverains ne peuvent pas être obligés 
de fournir des matériaux plus coûteux que ceux 
qui sont prévus au règlement de la voirie, la 
Ville devra prendre à sa charge la différence de 
prix.En estimant à 6 francs la valeur d'une bon 
ne bordure en grés, ce serait par mètre une dé- 
pense de 10 fr., 12 fr. 50 ou 15 fr., selon les cas 
qui encombérait à la ville. En revanche, celle-ci 
se fera rembourser du prix réel des bordures 
qu'elle posera devant les terrains à revendre aux 
riverains. 

La fourniture totale, non compris la pose, 
mais y compris une petite longueur de bordures 
de plus faible échantillon à mettre sur la Grande- 
Place, s'élève à 27,000 francs. 

De cette  somme   viendront en déduction : 1" 
le remboursement partiel des sommes dues par 
les riverains actuels, à raison de 6 fr.par mètre, 
Soit (6x6 x 231) X 8= 5,142 fr.; 2° le rembour- 
sement total du prix des bordures par les acqué- 
reurs de terrains,   soit : bordure-;   droites : 401 
X 13,50  =  6,22:i fr. 50 : bordures courbes : loi 
X 15,50 = 2,405 fr. r,0 t total 1&861 fr. déduit de 
27,000 fr..donne pour résultat une dépense nette 
de 13489 fr. seulement   à la charge de laville. 

Dans ces conditions, M. Bailly pense qu'il n'y 
a pas à hésiter et qu'il   convient de   demander 
au Conseil : 1»D'autoriser exclusivement pour la 
rue da la Gare le type des bordures de granit de 
0 m. 30 sur 0 m. 21 ; &- de décider que ces bor- 
dures seront placées par les soins du service des 
Travaux municipaux, tantpour le compte delà 
Ville que pour celui des particuliers : 3° de voter 
à cet effet une somme de 27, 0) fr., montant de 
l'entreprise de la fourniture desdites bordures : 
¥ d'autoriser  l'Administration à percevoir des 
riverains actuels une somme de 6 fr. par mèrre 
courant de bordure droite ou courbe, comme va- 
leur des bordures qu'ils seraient tenus déposer 
conformément aux règlements de voirie. 

CHËOMIQUE LOCALE 

NOUVELLES MILITAIRES 

Le fusil à  répétition 

11 ti-ance dans les uiversas éventualités » pré- 
voir sur I accord en verdi duquel notre" Cotte a 
reçu l ordre de se rendre à Port SaïdY 

J'appelle maintenant, continue l'orateur,votre 
attention sur le dispositif de l'arrêté. Quelle est 
ia peine prononcée ? L'inspecteur exclut les dix 
élèves de l'école obligatoire, la seule qui exisie 
dans la commune; mais alors quelle est la si- 
tuation ? 

Poursuivra-t-on les parents pour avoir laissé 
manquer la classe à leurs enfants plus de quatre 
fois par m >is. Les enfants peuvent se soumettre, 
mais il leur faut d'abord subir la punition im- 
posée par l'instituteur. Il leur faut, ensuite, ap- 
porter un engagement signé deux et de leurs 
parents d'obéir, désormais, à l'instituteur. 

Je me résume et je demande à M. le ministre 
si les actes uue je viens de signaler sont bien 
conformes à la neutralité qu'il noue a promise. 
Eh bien! s'il répond affirmativement, ie lui di- 
rai qu'en un pareil cas, les parents "auront le 
devoir sti ici de ne pas envoyer leurs enfants 
dans une pareille école. (Applaudissements pro- 
longés). 

M. JULES FERRY dit qu'il a fait lui-même une 
enquête sur les frais signalés par M. Buffet, en- 
quête d'autant plus sérieuse, qu'il tient autant 
que l'honorable préopinant aux droits de la 
liberté de co science. 

L'orateur dit qu'il y a dans le département 
d'Eure et-Loir, à Chartres, un comité présidé 
par M. le c >mte Albert de Mon, et dont le but 
estd'engager ies parents à résister à l'exécution 
de la loi du 28 mars, et qu'il existe des commu- 
nes où la lutte est ouverte entre l'instituteur 
public et le ministre du culte. 

Beaumont-les-Autels est une de ces commu- 
nes. 

L'instituteur est particulièrement signalé au 
comité de Chartres par le curé, c'est un jeune 
homme prenant au sérieux ses droits et ses de- 
voirs. De là, le mécontentement du curé 
d'un grand châtelain, maire de la commune' 
et d'une partie du conseil municipal. (Inter- 
ruption à droite.) 

L'orateur déclare que, en ce qui concerne les 
dictées reprochées, le corps du délit manque 
absolument.ll affirme que le curé a déclaré aux 
enfants, du haut de la chaire, que s'ils ne se 
refusaient pas à la lecture du manuel de M 
Bert, ils ne seraient pas admis à la première 
communion. 

L'intervention du curé est intolérable et cons- 
titue un véritable méfait. Nous ne souffrirons 
pas que par le moyen du refus du sacrement.ies 
curés aient le droit de censure sur les livres sco- 
laires. 

Je soutiens, dit l'orateur, que dans cette école 
on a le respect le plus absolu de la conscience 
des enfants. 

Vous avez cité une phrase sur les miracles ; 
elle est à la fin de l'avant-propos, mais non 
dans le corps du livre. (Bruyantes interrup- 
tions». > 

L'orateur se tournant vars la droite : Ce qui 
vons blesse dansée livre, c'est qu'il est dirigé 

i contre l'ancien régime. 
Le ministre conclut en disant qu'il est prêt à 

réprlmer'tous les excès de zèle qui lui seraient 
signalés. 

M. BTTFFETassure que l'instituteur en question 
en est a sa quatrième commune et qu'il résulte 
d'un jugement du tribunal de Chartres que le 
a ■me instituteur avait, dans une autre com- 
mune, décroché le crucifix de l'école avec un 
i**iai et en avait Jeté les débris dans le 
fumier. 

Voici ce que nous lisons dans le Journal d'A ï- 
sace, en date du 7 juin: 

La manufacture de fusilsMauser,àOberndorf, 
a reçu du (gouvernement prussien une com- 

I mande de 2.000 fusils à répétition On attend de 
plus fortes commandesencore. 

Vous verrez que l'Allemagne, l'Autriche, l'An- 
gleterre, l'Italie, voire même !a principauté de 
Monaco, auront adopté avant nous le fusil â ré- 
pétition. 

il faudra bien alors faire comme nos voisins 
mais n'est-il pas singulier qua nous marchions 
toujours à la remorque des autres puissances, 
lorsqu'il s agit de réformes ou d'innovations. 

Nous pourrions en dire long sur un tel chapi- 
tre; rappeler Sadowa et la guerre de 1870, mais 
nous prêcherions dans le désert. 

En France, nous nous endormons avec insou- 
ciance, et il ne faut rien moins qu'un coup de 
tonnerre pour nous tirer de notre léthargie. 

Du moins, c'était l'habitude autrefois, et il 
convient de remarquer que, sous ce rapport, 
nous n'avons p s fait de sensibles progrès. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Transports  commerciaux 

Un de nos correspondants nous   pose  la 
question suivante : 

La plupart des tissus que nous revivons 
sont expédiés en vrac ave»? la mention : 
sa,ns responsabilité^ -qui seule donne droit 
a la 3B série du ta.fiï général du tarif a-éné- 
ral. b 

Malgré cette mention, la Compagnie n'a- 
vait, jusqu'à ce jour, soulevé aucune dif 
nculte pour nous régler les avaries surve- 
nues en cours de transport, mais depuis 
quelque temps elle résiste, et d'après di- 
vers renseignements qui nous parviennent, 
nous avons lieu de croire qu'elle refusera 
bientôt de nous tenir compte djes avaries 
reconnues à l'arrivée. Nous venons donc 
vous prier de nous fixer sur l'étendue de 
nos droits. 
o*H£Ç>0nSe :,HS' articles 1784 du Gode civil 
et îtM du Code de commerce posent en 
principe du droit commun la responsabilité 
du voiturier, à moins qu'il ne prouve qu'il 
v a pu force majeure on vice propre de la 

Dans l'espèce, les tarifs portent (il s'agit 
dfstinC

t
omFaffme de rEst) deux taxations 

Tissus de coton, etc., 2e série 
biJT^sus de coton en vrac sans' responsa- 

Il sembie d^s lors naturel que   l'expédi- 
teur, profitant d'une réduction de k cent 
Ç^omie et par kilom., existant entre  les 
deux tarifications, s expose à subir les di- 
™r,™^°£v6ni??V? qui Peuvent résulter de ce mode d'expédition. 

Mais les conséquences du manque d'om- 
pallage ou de Ja mention sans responsabi- 
i™u?ou,vcnt «"tf-ainer l'irresponsabilité 
complète du voiturier 
iJnt d^Ut /l'e^ballaffe. est très avanta- 
ffn

uJ.P°ur la Compagnie, qui s'affranchit 
îfB le

0
S«t1SqUeS d ane fausse déclaration, 

et la mention sans responsabilité ne s'ap- 
plique, ainsi que le  déclare la Compagnie 
Tta^^JT tari5 général, qu'aux dèéiiete et avaries de route. 

Or, les avaries de route de tissus non 
emballés sont faciles à déterminer 

^expéditeur no peut réclamer si ia partie 
extérieure est froissée, salie par le contact 
de la poussière ou tout autre avarie résul- 
tant de son rapprochement obligé avec les 

tSnSp5î?SCS QUi reDtourcat Pédant lèj 

ROUBAiX 
LA RUE DE LA GARE. — Nous abordons au- 

jourd'hui la partie du rapport relative aux tra- 
vaux de pavage et à la fourniture de bordures 
de trottol-s en granit. 

La fourniture des pavés pour chaussées étant 
adjugée à part, M. Bailly croit devoir examiner | 
ci qui constituera  l'entreprise   des travaux de 
pavage proprement dits. 

Il explique que la rue de la Gare, une partie 
de la Grande-Piaceet une partie des rues abou- 
tissantes, qu'il est nécessaire de remanier, me- 
surent ensemble une surface de 10,500 m. 2 qui 
sera pavée en matériaux neufs. L'autre partie 
de la Grande-Place et des rues aboutissantes, 
mesurant ".,000 m. 2, le sera en pavés vieux, 
provenant du démontage des anciennes chaus- 
sées, choisis parmi les meilleurs et, au besoin, 
retaillés. La surface totale des chaussées à pa- 
ver sera dune de -'ô.OOO m. 2. 

Il expose que les trottoirs d'une partie des 
rues aboutissantes, dont le prolil en long est 
modifié, devront être refaits au compte de la 
ville. La surface à rétablir est évaluée à 1,500 
mètres Carrés ■, 

L'entreprise dont s'occupe la direction des 
travaux comprendra . donc le3 démolitions de 
chaussées et de trottoirs anciens, les terrasse- 
ments nécessaires pour établir la forme de la 
chaiissée, là retaille des? pavSs et bordures sus- 
ceptibles de supporter cette opération, la fSurni: 

ture des scories et du sable, la main-d'œuvre 
du pavage des chaussées tant en pavés neufs 
que vieux; et, enfin, la reconstitution des trot- 
toirs des rues adjacentes que l'on est obligé de 
remanier pour les raccorder à la rue de la Gare. 
Mais elle ne comprendra rien de ce qui concer- 
ne d'une part la fourniture, et, d'autre part, la 
pose des bordures de la rue de la Gare, qui fe- 
ront l'objet d'adjudications spéciales. Elle ne 
comiirendra pas non plus l'exécution des trot- 
toirs de la même rue que la Ville établira tant 
peur Ron propre compte, en face de ses terrains, 
que pour lé compte des rivefaihsi. 

L'importance des travaux est évaluée à 70,000 
francs, dont 2,120 francs de somme à valoir. 

Nous passons à ta question des trottoirs; 
M. iiailly dit que l'ouverture de la rus de la 

tiare soulève, relativement à la construction des 
trottoirs, une question importante qu'il est né- 
cessaire d'étudier et de résoudre. 

tihacuh cbnna't l'uâagS leca! qui oblige les 
riverains à établir et à entretenir, à leurs frais, 
leurs trottoirs. En pratique, et Conformément 
aux indications même du règlement général de 
voirie, on pof« h B©wo«ix des bordures en grOs, 
de 0'\ 14 â (V'.iti de iar?eur eii tète, dont chaque 
morceau est d'une très faible longueur. 

Le directeur de la voirie explique que la hau- 
teur de ces pierres atteint dilficilement 0m,3 ! 
et. comme la plupart d'entre elles se terminent 
en cul-de lampe et manque par conséquent 
d'assiette, elles se tiennent mal et ne tardent 
pas soit à s'enfoncer plus qu'il n'est nécessaire 
soit â se pencher vers le îils d'eau, au lieu de 
présenter Un fruit en sens co. traire. D'un autre 
cité, les unes ont à pein-1 0m,l t dé largeur, tan- 
dis que celles qui suivent ont au moins Om.ir» ou 
0m,10 ; il conclut que, faute de force et d'uni- 
formité, l'eflét qu'elles produisent est désagréa- 
ble à l'œil en même temps qwe dangereux pour 
la circulation. 

11 établit qu'il éh est ué même des trottoirs 
proprement dits qui sont établis, d'une maison 
à l'autre, avec des matériaux de nature et de 
taille entièrement différents et dont quelques- 
uns sont extrêmement raboteux, durs au pied 
oi». glissants et que, comme parmi ces trottoirs, 
les uns sont pavés au sable et quelques autres 
au mortier, l'ensemble manque complètement 
d'uniformité. 

Il expose que 'es règlements de Voirie laissent 
aux riverains, sur bien des points, une latitude 
qui cause la diversité même dont il parle et a 
laquelle il devient impossible «ie remédier. De 
plus, dit-il, même en cas d'emploi de matériaux 
mauvais ou proscrits, et malgré l'appui du ré 
glement,   l'Administration   est   toujours   em 
barrassée pour forcer les riverains à se confor 
mer aux prescriptions obligatoires, car elle in- 
cliné plus naturellement   à   se montrer   bien 
veillante que tràcassièréi 

Il estime que la rue de la Gare, par son carac 
tère monumental, réclame, aussi bien pour 
l'établissement de ses trottoirs que pour celui 
de sa chaussée, des matériaux de choix et un 
soin de main-d'œuvre qu'on ne pourra lai don- 
ner, si l'on s'en tient à l'application pure et 
simple du règlement actuel. 

Il croit, en effet,   qu'en   ce  qui concerne les 
bordures, celles qui sont en usage aujourd'hui ù 
Fxmb&ix, sont impropres à produire l'effet qu'on 
attend de l'emploi des matériaux de  ce genre, 
et il ne voit que les bordures en granit de 0,30 
sur 0,24, posées sur fondation en béton, qui ré- 
pondent aux exigences d'une rue   comme eellè 
qui va s'ouvrir. Il trouve  que   les  bordures de 
0,18(24 en granit et celles de 20[35 en pierre  de 
Givet, dont on a les échantillons,   seraient cer- 
tainement meilleures que les bordures en grès, 
mais qu'elles ont beaucoup moins d'assiette que 
les  bordures de 0,30|0,24 et   que   la   différence 
dans les prix de revient n'est pas assez grande 
pour qu'on hésite à prendre celles   qui   offrent 
le plus de garanties de  stabilité. Il   dit qu'on 
emploie encore, notamment  en  Belgique,   des 

I bordures étroites, en pierres   de Soignies, dont 
les morceaux sont assez longs;   mais   elles se 
polissent très vite, et leur prix lui semble beau- 
coup trop élevé pour le peu d'avantages qu'elles 
présentent. Il conclut en disant que  si   l'on se 
décide à changer le  mode de procéder actuel, 
il ne faut le faire qu'en vue d'obtenir une amé- 
lioration incontestable. C'est pourquoi il  pro- 
pose pour la rue de la Gare d'adopter les bor- 
dures en granit de 0»,30 sur 0-.24,   posées  sur 
fondation, comme on le fait à Paris. 

Le prix de ces bordures est assez élevé ; il 
es?,non compris la pose.de 13 fr. 50 pour les bor- 
dures droitea.de 15 fr. 50 <$t de 21 fr. pour les bor 
dures courbes, selon les rayons. Toutes posées, | 

INONDATIONS. — La pluie torrentielle qui est 
tombée cette après-midi, a amené des inonda- 
tions assez considérables dans différentes rues. 
Kntre autres, les rues de l'Epeule, Pellart, la 
placeXadaud, et les rues Neuves et d.'s Fabri 
cants, où il y a eu pendant une demi-heure plus 
de :10 centimètres d'eau. 

Partout les caves Sont inondées jusqu'à 
hauteur du rez-de-chaussée. On juge des dé- 
gâts considérables qui en sont la conséquence. 
Au moment ou nous écrivons, les pompe3 à 
incendie parcourent les rues pour enlever 1 eau 
des caves. 

Nous reviendrons demain sur ce sujet, et no- 
tamment sur les scènes burlesques provoquées 
par cette inondation au petit pied. 

LA ST-HKXHI. — Le samedi, 15 juillet, une 
messe sera dite a l'égli-e  Saint-Martin, à S   h. 

le réveil. Comme on se frotte les yeux le lende- 
main. On n'aperçoit plus que la réalité. Et plus 
d'un brave de la veiile, pleure comme un enfant, 
en recouvrant ses sens après une nuit de violon. 

Parmi ces vaillants d'un jour, mus citerons 
d'abord Victor Verigicke. Il n'y va pas de main- 
morte, dans ses moments d'éhriété. Dimanche, 
il s'était emparé d'un marteau, et voulait en 
frapper une cabaretière de la rue de la Guin- 
guette. La femme terrifiée, sachant notre ivro- 
gne capable de tout, courut prévenir la police. 
Deux agents arrivèrent. Verigicke, rendu plus 
furieux par leur présence, s'apprêtait à les mar 
teler. Ils eurent toutes les peines du monde a 
venir à bout de ce forcené, qui se défendait con- 
tre eux avec une rage terrible. Ils le désarmè- 
rent enlin et le conduisirent au pcsfe, malgré 
sa résistance. Verigicke a ouvert démesuré- 
ment ies yeux, lundi matin, en apprenant tout 
ce qu'il avait fait et dit, car on dut le lui rap- 
peler; le terrible assommeur ne se souvenait 
plus de rien. 

Un autre ivrogne, Joseph Vandamme, après 
avoir largement festoyé chez la cabaretière Cla- 
risse de la rue de Tourcoinq, refusait tout bon- 
nement de payer. Je n'ai pas le sou, réJétait-il. 
Mais la débitante, une solide gaillardo. ne vou- 
lu? pas le laisser sortir. De là une violent que- 
relle, qui amena devant i'estammet un rassem- 
blement de plus de 2<X) personnes. La police 
vint heureusement mettre fin à cette scène, qui 
eût pu devenir fatale à la femme Clarisse. Une 
i'ois arrêté Vandamme se débattait contre les 
agents avec une énergie extraordinaire. Il doit 
bien regretter aujourd'hui d'avoir tenté de frus- 
trer la cabaretière de quelques sous. 

Autre rixe, qui s'est passée entre trois compa- 
gnons.D'où vint la discorde? On ne le sait trop. 
Eux mêmes ne pourraient le dire. Histoire de se 
chamailler, quand on est gris. Mais la querelle 
alla si loin que Louis saminie reçut un coup de 
poing violent de François Néronne, et qu'il eut 
l'œil droit fortement endommagé. 

Si bien commencé, et si mal fini. 

Pour terminer la série, nous présentons aux 
lecteurs un solide briquetier, Ferdinand Lam- 
breeq, grand gars de 25 ans, qui a voulu battre 
sa.... Louise itotsaert. Celle ci,reconnaissante de 
ces touchantes preuves d'affection, s'est séparée 
de lui. 

Triste ! Triste!! Triste!!! 

270 122 34SI 3J6 37ÏS :i.j.i.' 
«fl 5889 5341 43:.:i il 57 1317 

r^ir.-i D307 5-;iy 58*1 5:<J!Î 441*1 
ai 1r> 7 2U-'i 8947 1U-J7 5111 1316 
S163 131 ~r i **T 

I|3, à l'occasion de la Saint-Henri. 
TOM*»OLAS. — Voici la liste des numéros ga- 

gnants cte la tombola organisée au profit de 
trois ouvriers ma:ades,par la Chambre syndicale 
des ouvriers en bâtiment, établie àl'estaminet : 
.4 la ville de Strasbourg, rue Nain, a Koubaix : 

N.* 1S31 335S 3i:'il 1084 8M:2 1931 360 to50 4701 
5467 1951 57-75 8632 
23 >7 2S12 8170 1270 
1968 8143 3226 1148 
4â:;5 833 Î249 1383 
2343 3142 201!  52(1 

X^es intéressés sont priés de réclamer ces lots 
dans la quinzaine qui suit le jour du tirage. 
Passé ce délai, les pri* resteront acquis â 
l'œuvre. 

Voici les numéros gagnants de la tombola 
qui Set lieu le '.) juillet chez M. Alfred Lefeb- 
vre : 

3439 ; 4131 ; 3337; 4307; S:0: S55; 71 ; 5T0; 4069: 771 : 
tr.fi: 3173: 3.127: 3213: 3355: 843; SM&j 39S4; 4336; 374 ■'; 
iSl4; :0J; 433: sï'.i : 671; 3169; 4i; 3356; 3351; 2t'.T; 
:*lf- :w>su : 2L'57 : 18*); 4115:  72:i; 8.->73; 31S1, «36; S-.4-': 

141 : -1Ï10: 3Ks644 : 4889; 3836. 

TOURCOING 
AFFAIRES MILITAIRES. — L'aftichequi va être 

apposée pour la convocation des réservistes de 
cet automne prévient ceux-ci de la disposition 
de l'instruction du H mars dernier, d'après la- 
quelle ceux d'entre eux qui amèneront un ou 
deux chevaux ou mulets de trait propres a faire 
un bonservice, pourront être chargés de acon 
duite des fourgons pendant les grandes manœu- 
vres at recevront par jour une allocation de ô fr. 
par cheval ou mulet. 

L'aiiiche invite les réservistes qui seraient 
dans l'intention deproriter de cette disposition 
à la faire connaître au commandant de la gen- 
darmerie de leur localité avant te33 juillet. 

CARHOUREL. — Voici le résultat du carrousel 
qui a eu lieu lundi à Mouveaux. Le cortège s'est 
forme à l'estaminet de la Forgette,vers six heu- 
res du soir. Quarante cavaliers ont pris part à 
la lutte. 

Prix : l'\ Jules Mulliez, de Fiers. — 3\ Lucien 
Mallie/.. de Croix. — a-, J.-13. Lebrun, de Bon- 
dues. 

Surprises : V, Emile Dhalluin, de Mouveaux. 
— 2-, Jules Bonté, de Boadues. — 3 , Pierre Lo- 
ridant, de l'ourcoing.— 1\ Joseph Dubrulle, de 
Mouveaux. — T.-, Kamart, de Koubaix. — '.'■■. 
Achille Bonté, de Roubais. 

UNE GRèVE. — Depuis lundi matin, ies 70 ou- 
vriers mouleurs des fonderies exploitées à Kou- 
baix et à Croix par M. Arthur Martin, .sont tn 
grève. Ils veulent une augmentation de salaire. 
Le patron refusa d adhérer à leur demande, 
avar;t de s'être concerté avec les maîtres d:s 
différentes fonderies de notre ville et des envi- 
rons. 

Aucun désordre ne s'est produit jusqu'ici. Les 
ouvriers restent entérinés chez eux et ne se li- 
vrent à aucune manifestation. 

Ce matin,deuH ouvriers ont repris leur travail 
Les autres persistent dans leurs réclamations. 

Jtiu DE BALLE. — Une grande animation a 
réené dimanche à Lille, sur le boulevard des 
Ecoles, lin public nombreux s'y était donné 
rendez-vous", pour applaudir les lauréats du con 
cours. 

Koubaix a pris à ce concoure une part bien 
brillante. La «partie» de notre ville, qui s'exer e 
ribaque dimanche, au boulevard Centra!, a son 
siègs chez M. DecwQinck, rue des Longues- 
Haies. Dimanche à Lille, «te n battu successi- 
vement plusieurs autres«parties,»et est arrivée à 
rester dans les quatre parties gagnantes. D.tcs 
la lutte de celles ci,Koubaix a vaillamment battu 
la«partie»de Lille (Institut), et Yalenciennes l'a 
emporté sur Jeuhain.Puis.acommencé une lutte 
acharnée entre les deux«parties»victorieuses.On 
jouait en dix jeux. Les parties en étaient à neuf 
jeux contre neuf, lorsque le dixième jeu fut ga- 
gné par Yalenciennes, qui eut ainsi le premier 
prix. Ronbaix eut le second. Ce résultat est d'au- 
tant p'us méritoire pour la«partie»denotre ville, 
qu'elle avait à lutter contre une«partie»très an- 
cienne et irès-forte,tandis quelle-même n'a que 
deux années d'existence. 

Félicitons M. Ponet, qui procure a dé nom- 
breux ouvriers un amusem,cnt aussi attrayant 
que peu coûteux. _    i 

Nous apprenons que la «partiende Koubaix se 
propose de prendre prochainement part à trois 
grands concours en Belgique. 

Lv CLEF DU MYSTèRI .— Il y a quelques jours 
nous avons annoncé qu'une étrange trouvaille 
avait été faite le long de l'ancien canal. Il s agis- 
sait de rêtements militaires trouvés epars sur 
la berge. Noue apprenons aujourd'hui que ces 
effets appartiennent au soldat Leleu, recherché 
depuis quinze jours par la gendarmerie. Il s'é- 
tait dépouillé de son képi, de sa baïonnette et 
du reste, dans un monsent d'ivresse, et avait 
revêtu un costume d'emprunt. 

PIGEON éGARé.— On écrit de Tournan (Seine 
et-Marne), qu'un pigeon voyageur s'est remisé 
hier soir dans la chambre du domestique de- 
M. le docteur Forgemol de Bostquénard, où on 
Deul le réclamer. 

Le pigeon marque aile gauche l B. 031 Y 
avec deux doigts, aile droite Ti Socit. de Beeck- 
Xiteb-emX.  . 

TOUJOURS DE* VOLS. — Comme on le voit 1 a 
série continue. Aujourd bui nousen avons à en- 
registrer deux. Philomène Scherpereel, une re- 
doubleuse, a enlevé à son patron :2i0 grammes 
de laine, et Amélie Gobron, une soigneuse, a 
soustrait également â son maître un coup 
trois mètres de toile. Toutes deux on: 
arrêtées.   

TERKIRLES, CES IVROGNES! Le dimanche c'est 
le jour des fortes rasades; on s'en donne à c.rur 
joie- puis, quand la tête commence a tourner, 
oniè croit toutes les qualités, on est riche, on 
est malin, on est fort surtout. Oh! la puissan-e 
du petit vert e ! Il décuple les for-es des hercules 
et des faibles. L.3 raison n'y est plus. Mais gar e 

Nouveaux détails. — A cette fête avraient été 
conviés tous les corps de sapeurs-pompiers des 
environs. On y remarquait à cJté des pompiers 
de Tout coing, ceux d'Halluia, de Comines, de 
Courtrai. d'Vseghem, de YVérwicq. 

La Musique rnnnhipile de Tourcoing s'est 
l'ait entendre sur la Place. 

Des prix ont été tirés à la cible chinoise. On 
nous rapporte que M. Charles Tonnel, fourrier, 
a obtenu le &• prix.      

CARROUSEL. — Les carrousels qui ont eu liex 
à Mouveaux, au bénéfice des pauvres, les di- 
manche '.i et lundi lu courant, ont parfaitement 
réussi. La Musi jue municipale et la compagnie 
des Sapeurs-Pompiers ont, comme d'habitude, 
prêté leur brillant concours à cette fête de bien- 
faisance.Le cortège s'est formé à l'estaminet du 
Leau-Bouquet, route de Koubaix, vers 5 heures 
du foir, et s'est mis en marche pour le lieu du 
concours. Cent cavaliers ont pris part a la 
lutte. 

Voici les noms des vainqueurs. — Prix du di- 
manche ; l"r prix, MM. Jules Carrette, de Wat- 
trelos. — 2", Pierre Salembier, de Marcq-en-Ba- 
rœul. — 8", Achille Bonté, de Koubaix. — 4%An- 
toine Dupont, de Tourcoing. — 7y, Guilbert De- 
obel, de Marcq en-BarœuI 

Surprises : lre surprise, XII. Lucien iMullier, 
de Croix. — 2; J.-B, Lebrun, de Mouveaux. — 
3-, J.-B. Six, de Tourcoiug. — t\ Charles Colin, 
de Wattrelos. — 5\ Jules Vernest. de Wattrelos. 
— B", l'aul Leboucq, d^ Mouveaux. 3 •, liomain 
Itelespierre, de Mouveaux.— 8", J.-B. Salembier, 
de Leers. 

UN VOL. — Charles Du iuennes.égé de :'. ans, 
peigneron. demeurant rue des Molles-Briques. 
35, a été arrêté pour vol d'une montre en argent 
appurtenaut â M. Dus, cabaretier, rue Neuve- 
de-Uoubaix. 

Duquesne, qui était en noce, estentrédans le 
cabaret IIus, vers -1 heures après-midi, pendant 
que le cabaretier descendait a la cave pour 
chercher les consommations: i! s empara de la 
montre qui était accrochée u la cheminée dune 
pièce voisine. 

La femme H us ne s'est aperçu do la soustraction 
qu'après Je départ du consommateur. 

PETITS FAITS. — Auguste Carin, demeurant 
rue de la Cloche,38,a trouvé un poi'te-monnaie 
contenant une certaine somme, qu'il s'est em- 
pressé de déposer au bureau de police. 

Fidèle Hubaut, cabaretier, rue de Lille, dont 
nous avions, il y a quelques jours, rapporté 
l'arrestation pour complicité de vol. vient d'être 
relaxé, son inculpabilité ayant été parfaitement 
établîe.   

On nous rapporte .qu'un procès en diffamation 
serait actuellement pendant entre un commer- 
çant de ia rue de Lille et l'Echo du JVorti. 

Ce commerçant a été victime des racontars 
du reporter de ce journal, qui a pub/ié une his- 
toire de fuite conjugale des plus ridicules et des 
plus fausses. C'est toujours la série des mystifi- 
cations qui continue. 

V.XPULSKS. — Ann« BocUstael. née à Gond, 
condamnée à Lille le b avril iy^ à trois mois 
de prison, pour adultère. 

Charles Bouden, né à Ypres. condamné à Lille 
â an mois de prison, pour ivresse. 

Auguste Crappe, né à Oostecamp, condamne. 
à Lille à un mois de prison, pour fraude. 

Théodore Calmeyne, né à Ypres, condamné a 
Lille à deux mois de prison, pour vol. 

Yvo Deleu, né à Marseel, condamné*"! Lille à 
quinze jours de prison, pour coups. 

Joseph Dossin, né âlluy: Françoise Maetens. 
née à Opwick; J.-B. Tricot, né à Lathy: Julie 
Yandel, née à Anzeheim: Justin Vansprangh, 
né à à Poperinghe, condamnés à quinze jours 
de prison, pour coups. 

César Yan Heygen, né à Waestmunster. con- 
damné à Lille, à 1  mois de prison, pour adul 
tère. 

Jean-Joseph Valcke, né a Roubaix de parents 
belges, condamné à Lille pour vol. 

ta de 
été 

LILLE 
A.v CONSERVATOIRE. — Les concours publics 

des classes du Conservatoire ont commencé 
aujourd'hui lundi, à onze heures du matin, par 
le concours des classes de piano. 

Dès l'ouverture des portes, tous les gradins 
de la salle sont rapidement occupés par un très 
nombreux public d'amis, de parents, des can- 
didats et aussi d'amateurs, qui ne manquent ja- 
mais d'assister à toutes les auditions de ce 
genre. 

A 11 heures lit. le jury fait son entrée. Il se 
compose de MM. Lavainne, président, De Prins. 
Herlin. Koszul. Pannier et Delrrroqua <ce der- 
nier permutant avec M. i.efebvre-Muller, pour 
le concours 6c» jeune- fin >s). 

Au débat de la seani-e, M. Lavainne se lève 
et réclame de l'auditoire une impartialité et une 
impassibilité complètes, faisant remarqaer avee 
raison que tous signes d'approbation ou de dé- 
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